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ÉTUDES CRITIQUES
38.	CARNAILLE, Camille : Du contrôle des émotions : entre préservation du corps, moralité et enjeux chevaleresques, dans Entre le cœur et le diaphragme. (D)écrire les émotions dans la littérature narrative et scientifique du Moyen Âge, éd. Craig BAKER, Mattia CAVAGNA et Grégory CLESSE, Louvain-la-Neuve, Publications de l’Institut d’Études Médiévales de l’Université catholique de Louvain, 2018, pp. 153-168. 
	[Cet article a pour objectif d’étudier le traitement réservé à la colère dans un ensemble de romans et chansons de geste, en relation avec sa perception dans les sources philosophiques, bibliques et patristiques du Moyen Âge. Après un parcours à travers plusieurs figures du Lancelot en prose, l’A. s’interroge sur la représentation de la colère dans les chansons de geste. L’idée selon laquelle il s’agit d’une qualité essentielle du héros représentée univoquement doit être nuancée : à travers des exemples tirés de Beuve de Hamptone, du Charroi de Nîmes et de Raoul de Cambrai, l’A. prouve que la colère n’est pas toujours complètement valorisée. Comme dans les traités parcourus en début d’article, elle ne peut s’exprimer dans tous les contextes et s’associe souvent à une nécessité de mezura, peut-être moins marquée que dans les romans, mais malgré tout présente.] (A.C.)

39.	COLOMBO TIMELLI, Maria : Les distiques proverbiaux dans la « Geste de Monglane » et dans « Beuve de Hantone » en prose, dans M.Â, 124 (1), 2018, pp. 119-144. 
[La compilation en prose de la « Geste de Monglane » du ms. Paris, Arsenal 3351 contient cinquante-quatre distiques proverbiaux distribués dans le corps de la narration. Parmi eux, quarante-huit proviennent des Proverbes moraux de Christine de Pizan et l’A. s’attache à en mesurer les actualisations dans la fresque épique. Le ms. de l’Arsenal présente par ailleurs de nombreuses analogies avec la mise en prose de Beuve de Hantone. Non seulement, Beuve contient des proverbes issus de la même source, mais il est également comparable à la « Geste » quant à la mise en page, à la contextualisation des distiques et au lexique employé pour les introduire. Toutefois les deux textes possèdent seulement sept proverbes en commun et la répartition des emprunts à l’œuvre de Christine dans chacune des réécritures amène l’A. à poser la question de la connaissance que les deux prosateurs bourguignons pouvaient respectivement avoir eu du travail de l’autre.] (A.L)

40.	COLOMBO TIMELLI, Maria : Translateur, traducteur, auteur : quelle terminologie pour quelle(s) identité(s) dans les prologues des mises en prose ? dans Quand les auteurs étaient des nains. Stratégies auctoriales des traducteurs français de la fin du Moyen Âge, dir. Olivier DELSAUX et Tania VAN HEMELRYCK, Turnhout, Brepols, 2019, pp. 277-293.
[Un corpus particulièrement intéressant pour interroger la relation entre figure auctoriale et figure du traducteur est celui des mises en prose entre la moitié du XVe s. et la moitié du XVIe s., où interagissent toujours deux voix narratives : celle de l’ancien auteur et celle du prosateur. L’A. s’attache à interroger, sur la base d’un dépouillement exhaustif des prologues du corpus (constitué des notices du Nouveau Répertoire des mises en prose), la terminologie utilisée par les prosateurs pour se nommer eux-mêmes et pour désigner le poète de leur source. Sont étudiés les substantifs acteur/au(c)teur, composeur, escripvain, facteur, (h)istorien, orateur, traducteur, translateur. Chaque terme met en avant un aspect particulier du travail d’écriture, qu’il s’agisse plutôt de celui de ‘passeur de texte’, d’‘organisateur’ ou d’‘artisan’.] (A.C.)

41.	COLOMBO TIMELLI, Maria : Du manuscrit à l’imprimé. Le cas des « mises en prose », dans Au prisme du manuscrit: regards sur la littérature française du Moyen Âge (1300-1550), éd. S. HINDMAN, E. ADAM, Turnhout, Brepols, 2019, pp. 219-239.
[L’A. étudie une vingtaine de mises en prose connaissant une tradition mixte (les textes sont conservés à la fois par des manuscrits et par des imprimés). Le groupe de textes, dont l’A. note d’emblée qu’ils ne forment pas un « bloc monolithique » (p. 219), est envisagé sur la base de la date des proses, de leur succès et des modalités de diffusion des textes. La question chronologique permet de mettre en relief « le rôle de pionniers assumé par les imprimeurs non parisiens dans l’édition d’œuvres narratives en français avant 1480 » (p. 220), l’intérêt pour la matière épique et historique entre 1480 et 1490 (avec notamment la princeps des Quatre fils Aymon, titre de la version vulgate de Renaut de Montauban), ainsi que le déplacement du centre éditorial des principes entre dans la décennie 1490-1500 avec les éditions d’Antoine Vérard. À travers l’étude du succès des proses, l’A. met en évidence que les imprimeurs ne se sont pas nécessairement basés sur le critère du succès d’une œuvre sous sa forme manuscrite, certains ayant publié des œuvres peu connues et qui ont eu un par la suite un « succès étendu dans le temps et dans l’espace » (p. 225). En outre, un passage précoce à l’imprimé n’est pas fonction de la fortune éditoriale d’une œuvre. Après avoir envisagé les modalités de diffusion des proses, l’A. confirme, pour ce groupe de textes ayant la particularité de moderniser une « matière sensiblement “médiévale” », « la coexistence d’un double marché entre la fin du XVe siècle et la première décennie du siècle suivant » (p. 227). Dans ses conclusions, l’A. revient sur les conséquences de l’introduction de l’imprimerie pour les textes envisagés et sur l’importance des décennies 1470-1530 pour comprendre « ce qui a déterminé la durée de certaines fortunes littéraires » (p. 232)]. (S.L.)

42.	GRIGORIU Brîndusa : Talent/ Maltalent. La culture des émotions au seuil de la littérature française, Turnhout, Brepols, 2018 (Culture et société médiévales, 32), 330 pages.
[Ce volume propose une lecture des premiers récits français sous l’angle des émotions et en particulier du binôme « talent » – « maltalent ». La première partie de l’ouvrage est dédiée aux émotions hagiographiques, dans laquelle l’A. consacre un long chapitre sur l’« émotionologie de Roland » (pp. 127-216). Le chef-d’œuvre des origines, sa trame, ses personnages, de Ganelon à Charlemagne en passant par Roland mais aussi Turpin, Olivier, Aude, Bramidoine, Marsile, ainsi que les collectivités (chrétiens, païens), y sont analysés en détail à la lumière de l’émotionologie. Le chapitre se clôture par un essai de translatio studii.] (A.C.)
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